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À toutes les brebis galeuses : tout le monde mérite un happy end.



Chapitre premier

Pour fêter sa première année de sobriété, Colt McKay grimpa sur le dos d’un taureau qu’il chevaucha pendant huit secondes complètes.

Pour fêter sa deuxième année de sobriété, Colt McKay grimpa dans un avion et sauta en parachute.

Pour fêter sa troisième année de sobriété, Colt McKay avait espéré grimper sur une femme et mettre un terme à son abstinence des trente-six mois précédents.

Il s’était imaginé la lumière tamisée des bougies, les baisers tendres, la peau douce sous ses doigts, un matelas moelleux au-dessous de lui…

Au moins, cette partie de son fantasme s’était réalisée. Colt se trouvait bel et bien sur un lit. Il y était même allongé sur le ventre, sur une couette moelleuse dont le coton avait été teint à la main, et une femme se tenait à côté de lui. Sauf qu’il n’était pas en train de se détendre après un épisode de sexe torride ; non, il grimaçait de douleur. Il avait l’impression qu’on venait, pour la énième fois, de lui planter un tisonnier brûlant dans les fesses.

— Bordel. Ça fait mal.

— C’est presque terminé. Encore deux derniers minuscules points et vous pourrez y aller, gazouilla le docteur Monroe de sa voix guillerette incroyablement irritante.

« Y aller. » Parfait. Et où était-il censé aller, bordel ?

« Snip snip. » Des chuchotements. Tout devint flou. À cause de ses antécédents d’addiction à l’alcool, Colt avait refusé les calmants proposés par l’abominable doctoresse. Son adrénaline devait donc être en train de refluer et il était sur le point de s’effondrer. Violemment.

Génial. Exactement ce dont il avait besoin. Avoir l’air encore plus pathétique, impuissant et faible.

— Tu vois ? Ce n’était pas si terrible, si ?

Colt leva la tête pour fusiller du regard la femme à la voix rauque qui avait osé lui adresser la parole. À n’importe quel autre moment, le remords qui noyait ses superbes yeux couleur saphir l’aurait poussé à se montrer doux avec elle.

Mais pas là. Et peut-être plus jamais.

Bien qu’il meure d’envie de lui hurler dessus, Colt s’exprima d’une voix posée :

— « Pas si terrible » ? Pour qui ? Bon sang, Indy, tu m’as tiré dans le cul ! Difficile de faire pire que ça.



Chapitre 2

— C’était un accident !

Colt poussa un grognement.

— Pourquoi as-tu fait irruption comme ça, d’ailleurs ? renchérit India.

Colt fit un effort pour tourner la tête et la fusiller du regard. Une fois de plus. Le pouls d’India se précipita.

— Tu es sérieuse ? s’enquit-il. Trois punks étaient en train de t’emmerder. Tu étais seule. La nuit.

— Et alors ? Ce n’est pas la première fois et ce ne sera pas la dernière. En plus, je maîtrisais la situation.

— Eh ben, ça se voyait pas. Pourquoi n’as-tu pas tiré sur eux avec le pistolet à clous, d’ailleurs ?

— C’est ce que j’aurais fait si j’y avais pensé.

— Eh bien, quelles qu’aient été les intentions d’India, vous avez eu beaucoup de chance qu’elle s’y soit prise sous un mauvais angle et que le clou n’ait traversé que l’épiderme sans venir se loger dans l’os, intervint le docteur Monroe.

— De la « chance ». Super.

— J’ai terminé, déclara la doctoresse.

Pendant quelques secondes, l’odeur entêtante de l’antiseptique envahit la pièce. Le froissement d’un papier qu’on déchire fut aussitôt suivi du claquement des gants en latex que le docteur Monroe retirait.

— Vous êtes certain de ne pas vouloir de calmants, Colt ? demanda-t-elle. L’effet de l’anesthésique local s’estompera d’ici une heure ou deux.

— Ça ira.

— J’étais sûre que vous répondriez ça. (Elle lui tapota l’épaule.) Je repasserai vous voir demain pour m’assurer qu’il n’y a pas d’infection.

— Ce n’était pas à ça que servait l’injection contre le tétanos ?

— Non. La seule raison pour laquelle je ne vous envoie pas à l’hôpital, c’est… l’endroit délicat où se situe votre blessure. En ville, les colporteurs de ragots feraient leurs choux gras de cet incident, surtout à la lumière de votre ancienne réputation. Je comprends pourquoi votre frère a jugé préférable que je vous soigne ici. (La doctoresse plissa les yeux.) Cela dit, si vous vous sentez fiévreux ou que la douleur devient intolérable au cours des douze prochaines heures, filez aux urgences. Illico.

— Que doit-il faire, maintenant ? demanda India.

— Dormir. Dormir autant qu’il peut. Ibuprofène toutes les six heures, s’il accepte d’en prendre.

Le docteur Monroe se leva et referma sa mallette noire. À voix basse, elle s’adressa à Indy :

— Je vous suggère de le laisser tranquille, India. Quelqu’un d’autre peut-il garder un œil sur lui ?

— Quoi ? Mais Colt est installé dans ma chambre d’amis ! protesta la jeune femme.

— Je sais, mais vous semblez… l’agiter. Or, il a besoin de repos.

Les joues d’India s’empourprèrent. Bon sang ! Elle n’était pas totalement incompétente pour s’occuper de quelqu’un. Le rôle de Florence Nightingale lui irait comme un gant.

Cam McKay s’avança d’un pas tranquille et proposa :

— Après avoir déposé le doc, je peux revenir veiller sur Colt ce soir, si tu veux.

— Arrêtez de chuchoter, je suis là ! lança ce dernier d’un ton tranchant.

India et Cam échangèrent un regard. Lorsque Colt tenta de se redresser sur le matelas, Cam posa une main dans son dos et le recoucha avec douceur.

— Oh là. Vas-y doucement.

— Ouais, je ne voudrais pas t’« agiter » plus que je ne l’ai déjà fait, susurra India.

Colt riva son regard au sien. La jeune femme réprima un frisson en croisant ses yeux bleu foncé à l’expression sévère.

— C’est India qui reste, décréta Colt. C’est elle qui a joué à l’apprentie charpentière en proie à une crise de démence et qui a pris mon cul pour cible. Elle peut donc très bien s’occuper de moi. (Il lui décocha le sourire d’un requin sur le point de mordre sa proie.) L’idée que tu fasses la bonniche pour moi me plaît bien, trésor.

— J’imagine, ouais.

— Maintenant que c’est réglé, on s’en va, déclara Cam en posant le téléphone portable de Colt à portée de sa main. Je repasserai prendre des nouvelles. (Il s’adressa à India.) Si t’as besoin de quoi que ce soit, appelle sur mon portable, pas au commissariat, d’accord ?

— D’accord.

India suivit Cam et le docteur Monroe dans l’escalier qui débouchait sur le parking de derrière. Puis elle referma la porte à clé et tira le verrou.

Putain. Quelle soirée de folie. Elle inspira profondément pour apaiser un soudain accès de nervosité. Elle n’avait aucune raison de se sentir anxieuse. Elle s’était retrouvée seule en compagnie de Colt McKay des centaines de fois au cours des trois dernières années.

Mais jamais après lui avoir tiré dans les fesses.

Toute cette histoire était complètement surréaliste. Trois types étaient entrés en titubant, exigeant des tatouages identiques. Elle leur avait demandé de partir en désignant la pancarte indiquant qu’elle ne tatouait pas les clients défoncés. Comme leurs tentatives pour l’amadouer n’avaient pas fonctionné, les trois hommes étaient devenus agressifs. India avait eu affaire à assez de mecs bourrés pour ne pas se laisser démonter face à leur petite démonstration de machisme. Comme si leur comportement de Néanderthaliens allait la faire changer d’avis ! N’importe quoi.

Elle était sur le point de les convaincre de repartir lorsque Colt et Cam avaient fait irruption. L’attitude hostile de Colt aurait déjà été suffisante, mais Cam venait tout juste de quitter son poste au bureau du shérif du comté de Crook, et il portait encore son uniforme. Ainsi que son arme de poing.

Les types avaient paniqué. Ils s’étaient enfuis par la porte de derrière, renversant au passage un établi de menuisier chargé d’outils.

Cam les avait pris en chasse avec autant d’efficacité qu’un flic affublé d’une prothèse pouvait le faire.

Dans la mêlée, Colt s’était penché pour ramasser les outils et India s’était emparée de l’énorme pistolet à clous. Alors qu’elle tentait d’éviter les vis éparpillées partout comme des punaises, elle avait trébuché sur le tuyau du compresseur et était tombée… droit sur Colt. Droit sur les fesses de Colt, plus précisément. Au contact d’une surface dure, le mécanisme du pistolet s’était déclenché, libérant un clou de huit centimètres. En plein dans le jean Wrangler de Colt, pénétrant sa fesse gauche.

Colt n’avait pas hurlé de douleur. Il était simplement tombé à quatre pattes et avait ordonné à India de poser le pistolet sur le comptoir.

Au retour de Cam, la blessure pissait le sang. Cam étant un garçon raisonnable, il avait essayé de convaincre son frère de se rendre à l’hôpital.

Colt avait refusé.

Après quelques minutes de discussion stérile, il avait fait un truc incroyablement stupide : il s’était redressé avec effort, s’était emparé d’une paire de tenailles au milieu du fouillis d’outils entassés, puis il était remonté presque en courant jusqu’à l’appartement d’India par l’escalier de derrière.

Cam et India lui avaient couru après et l’avaient plaqué sur la première surface horizontale qu’ils avaient trouvée – le lit de la chambre d’amis. Ensuite, Cam avait téléphoné à sa bonne copine, le docteur Monroe. India s’était demandé jusqu’à quel point Cam et la doctoresse étaient « bons amis », car le médecin était arrivé moins de dix minutes après.

Après avoir retiré le clou, le docteur Monroe avait administré un anesthésique local ainsi que le vaccin contre le tétanos à Colt, ce qui avait semblé lui causer davantage de désagrément que la blessure elle-même.

India s’était forcée à le regarder se faire recoudre, même si seuls trois points s’étaient révélés nécessaires. Le sang et les aiguilles faisaient partie de son job de tatoueuse ; ça ne l’avait jamais perturbée. Alors, pourquoi son estomac s’était-il soulevé à la vue du sang de Colt ?

Tu n’étais pas à deux doigts de gerber. Tu avais ingurgité trop de Red Bull, c’est tout.

Si c’était vrai, pourquoi restait-elle à l’extérieur de la chambre, tremblante ?

Par culpabilité ? Par crainte qu’il l’engueule, à présent qu’ils étaient seuls ?

Rien à foutre. Colt ne pouvait pas la faire se sentir plus mal qu’elle ne l’était déjà.

India se faufila dans la chambre et se percha sur le fauteuil pliant que venait de libérer le docteur Monroe, à côté du lit.

Colt avait les cheveux trempés, ébouriffés, les mâchoires crispées. Sa poitrine se soulevait rapidement à chacune de ses respirations haletantes. Son corps était aussi rigide que la table de nuit.

India aurait voulu pouvoir soulager sa douleur. Cela le détendrait-il si elle posait une main sur son front fiévreux ? Si elle passait les doigts dans ses cheveux noirs et brillants, fermerait-il les yeux de béatitude ? Si elle massait ses larges épaules, pousserait-il un grognement de plaisir ? Si elle posait ses lèvres sur les siennes, accueillerait-il son baiser ?

L’embrasser ? Mais enfin, d’où lui venait donc cette idée ? Colt était son pote, son meilleur ami, son baromètre, son client. Sans oublier le fait qu’elle était sa marraine aux Alcooliques anonymes. Elle lui lança un regard furtif.

Parfois, ce parrainage était une vraie calamité.

Colt McKay était sans aucun doute un bel homme. Trop beau pour être honnête. Il avait un visage d’ange – d’ange déchu, évidemment –, un sourire coupable capable de rivaliser avec celui du diable en matière de tentation, le corps musclé d’un athlète discipliné, et il étincelait davantage qu’une bijouterie. Pour résumer, il était parfait.

Et totalement inaccessible, même si, de toute manière, il n’avait jamais donné aucun indice montrant qu’il s’intéressait à elle autrement que comme une amie.

La voilà, ta vraie raison de pleurer.

Les yeux bleus et fiévreux de Colt se posèrent sur elle.

India n’avait pas la moindre idée de ce qui se passait dans son cerveau quand il la regardait ainsi, mais elle adorait ça. Elle posa une main sur son épaule, pour la retirer aussitôt lorsque Colt tressaillit.

— Désolée.

— Ne t’excuse pas. Ça m’a surpris, c’est tout. Tu ne me touches jamais comme ça.

En as-tu envie ?

— Je… (Frustrée, India laissa échapper un soupir.) Merde, Colt. Je suis désolée. Foutrement désolée. Quelle empotée. Je n’avais pas l’intention de te tirer dans les fesses.

Colt se contenta de la dévisager.

— Quoi ? demanda India.

— Tu pourrais les embrasser, pour qu’elles aillent mieux, répondit-il.

— Très drôle. C’est douloureux ?

— T’imagines même pas.

Indy grimaça.

— Je suis désolée, répéta-t-elle.

— Si ça ne te répugne pas trop, je prendrais bien un peu d’ibuprofène.

India bondit sur ses pieds.

— Pas de problème.

Elle se précipita vers la table de nuit et prit deux cachets orange, qu’elle lui tendit avec un verre d’eau.

— Tiens.

— Merci.

Colt se fourra les cachets dans la bouche et but deux longues gorgées. Il s’étouffa avec la seconde et des gouttelettes d’eau restèrent accrochées à sa barbe naissante.

Sans réfléchir, India les essuya du doigt.

— Bon sang, s’exclama Colt. T’as les mains froides.

— Désolée.

India retira sa main, mais Colt lui saisit le poignet.

— Continue, dit-il. C’est agréable.

— C’est vrai ?

— Ouais. J’ai le visage en feu.

Lorsque India lui caressa le visage du front jusqu’au menton, il laissa échapper un long soupir. Elle ne parvenait pas à détacher son regard des traits anguleux de Colt, qui contrastaient avec ses lèvres pleines. Pendant une éternité, elle le caressa, le scrutant du regard et des mains, presque comme si elle le voyait pour la première fois.

Il finit par faire remarquer :

— Tu restes silencieuse.

— Ça t’étonne, on dirait.

— Bien sûr. Tu ne restes jamais silencieuse.

— C’est vrai.

— Parle-moi, alors.

— De quoi ?

— N’importe quoi.

— Tu crois que tu seras remis pour la réunion ? demanda India.

— Parle-moi de n’importe quoi sauf des Alcooliques anonymes, rectifia Colt en changeant de position. Décris-moi le dernier tatouage que t’as fait.

— Rien de bien excitant. Encore une étudiante qui avait apporté un symbole chinois trouvé par un de ses potes sur Internet, avec une signification prétendument ésotérique.

— En d’autres mots…

— Une belle connerie. À ce que j’en sais – et elle aussi, d’ailleurs –, j’aurais pu lui tatouer l’idéogramme signifiant « chiottes » sur le cul.

Colt émit un petit rire.

Encouragée, India poursuivit :

— Il y a deux jours, un grand motard baraqué a réclamé que je lui tatoue une abeille sur chaque cuisse, juste au-dessus du genou.

— Pourquoi ça ?

— Dans un élan de passion, une bombasse lui a déclaré qu’il avait des jambes douces comme le miel, alors il a demandé à ce que cet instant soit immortalisé pour toujours sur sa peau poilue.

— Tu plaisantes !

— Bien sûr que je plaisante ! Bon sang que t’es naïf, McKay.

Colt la regarda d’un drôle d’air.

— On ne peut pas dire que « naïf » soit un mot qui m’aille bien, Indy.

— Effectivement.

Elle posa une main sur sa joue. Au cours de ses trois années aux Alcooliques anonymes, Colt lui avait confié certaines choses qu’il avait faites sous l’emprise de l’alcool, de la drogue, ou des deux. D’accord, son passé à lui semblait fade, comparé à son merdier à elle ; mais India n’avait jamais partagé ses pires frasques avec qui que ce soit. Elle soupçonnait d’ailleurs que Colt gardait, lui aussi, quelques secrets bien au chaud dans son cœur, sous ce torse splendide.

— Je déteste quand tu me regardes comme ça, lâcha-t-il.

— Hum. Comme quoi ?

Comme si j’avais envie de lécher chaque parcelle de ton corps ?

— Comme si j’étais un rat de laboratoire.

India passa le pouce sur sa pommette.

— Pas un rat de laboratoire. Un cochon d’Inde, le corrigea-t-elle.

— Génial. C’est beaucoup mieux.

— J’ai dessiné un nouveau motif de tatouage que j’aimerais bien essayer sur toi.

— Ah ouais ? Peut-être qu’une fois que mon cul aura cicatrisé, tu pourras transformer les points de suture en une de ces fausses blessures par balle qu’on voit sur les motos ou les hayons de pick-up.

— Je t’en prie ! Je suis une artiste. J’ai bien mieux en tête. Un truc hyper fun, sexy et cool.

La suspicion vint assombrir les traits de Colt.

— Je te l’ai déjà dit : hors de question que tu tatoues la zone autour de mes tétons, l’avertit-il. N’y pense même pas.

— Mais ce nouveau motif est tellement génial ! Du turquoise et de l’orange, soulignés par du rouge et du noir ; on dirait des flammes, et…

— Hors de question, même pas en rêve.

— Écoute-moi au moins jusqu’au bout !

— Bon sang, Indy, j’ai dit « non ». Pourquoi as-tu tellement envie de faire ça ?

— Parce que tu as des tétons magnifiques.

Le regard fiévreux de Colt se posa sur la poitrine d’India.

— Comme je n’ai jamais vu les tiens, je crains de ne pouvoir te retourner le compliment, trésor, dit-il. Mais on peut y remédier tout de suite. Enlève ton tee-shirt.

— Ah ah !

Pour masquer le fait que Colt l’avait prise au dépourvu et que son regard brûlant avait suffi à faire durcir ses tétons, India rétorqua :

— Tant pis. Je testerai mon nouveau dessin super cool sur ton cousin Blake. Je suis certaine qu’il sera partant. Surtout qu’il est déjà là, en train de construire des étagères.

— Pendant que vous débattrez de la couleur de l’encre, tu pourrais peut-être convaincre ce plouc de ranger ses putains d’outils de manière que d’innocents passants ne se prennent pas un clou dans le cul.

Chaque fois qu’India mentionnait Blake, Colt affichait sa mauvaise humeur. Une réaction que la jeune femme ne comprenait pas : Colt et Blake étaient parents et traînaient ensemble, à l’occasion.

— Pendant que tu t’amuseras avec les tétons de Blake, tu pourrais en profiter pour les lui percer, ajouta Colt. Avec des petites clochettes dorées. Comme ça, il ne pourra plus arriver incognito près de son troupeau de moutons, les fois où il n’est pas occupé à jouer les menuisiers.

Pourquoi donc Colt était-il passé de la mauvaise humeur à une franche contrariété ?

— Écoute, je suis désolée, s’excusa India. J’étais…

— Oublie ça. Je suis fatigué. Mon cul me fait un mal de chien et je suis censé me reposer. Éteins la lumière en sortant.

— Si tu as besoin de quoi que ce soit…

— Je n’aurai besoin de rien.

Colt la congédia en se tournant face au mur.

Enfoiré. India eut presque envie de récupérer le pistolet à clous pour s’en servir à nouveau.

Tu n’as aucun droit de t’offusquer.

Malgré tout, l’humeur changeante de Colt l’avait piquée au vif. Il était d’un tempérament si stable, d’habitude. Si tendre et attentionné avec elle. La jeune femme battit en retraite dans sa chambre.

Elle contempla les étoiles phosphorescentes collées sur ses murs, tout en se demandant si Colt piquerait une crise quand elle lui parlerait de son rencard avec Blake, le lendemain soir.

 

Génial. Tu t’es comporté comme un connard jaloux. Si Indy n’avait pas encore deviné que tu étais raide dingue d’elle, maintenant, à coup sûr, elle le sait.

Colt ricana. Tu parles ! Il était prêt à manger son chapeau si ça arrivait. India n’avait pas le moindre soupçon de ses sentiments à son égard. Elle mettrait sa réaction sur le compte du stress. Ou de la douleur. Ou de la frustration.

Ce qui allait très bien à Colt. Mieux valait qu’elle s’accroche à l’une de ces excuses plutôt qu’elle connaisse la vérité : il était tombé si amoureux d’elle qu’il n’avait pas accordé un seul regard à une autre femme au cours des trois dernières années, depuis qu’India était entrée dans son existence.

Il savait que c’était stupide. Indy était sa meilleure amie. Leur relation était la chose la plus importante de sa vie, et ç’aurait été une folie que de la mettre en péril.

India lui avait conservé son amitié après avoir entendu le récit de son passé sordide. Depuis, il faisait extrêmement attention à ne pas bousiller ça comme il avait bousillé toutes ses autres relations. En outre, elle était sa marraine aux Alcooliques anonymes ; il la mettrait donc dans une situation délicate s’ils baisaient ensemble. India était trop essentielle au sein de l’organisation locale pour prendre le risque de folâtrer avec un ancien bad boy, un looser notoire comme Colt McKay.

Si tu es un tel looser, pourquoi India traîne-t-elle tout le temps avec toi, hein ?

Bonne question. Ils se voyaient au moins trois fois par semaine – et pas toujours en lien avec les Alcooliques anonymes. Colt savait que la vie amoureuse d’Indy était aussi pathétique que la sienne. Son caractère fougueux et tranché effrayait-il les hommes ? Ou bien étaient-ce ses tatouages, ses piercings et son regard intransigeant qui les rendaient méfiants ? Bon sang, il était difficile de dire laquelle de ses caractéristiques Colt préférait chez Indy.

Yep, ils faisaient la paire, tous les deux.

Étendu sur un lit étranger, Colt disséquait sa vie, essayant de comprendre pourquoi celle-ci était un tel foutoir même lorsqu’il restait sobre, quand son portable se mit à vibrer. Il jeta un coup d’œil au numéro qui s’affichait.

— Salut, Cam. Quoi de neuf ?

— Rien, je viens aux nouvelles. Comment tu te sens ?

— Comme une merde.

— J’imagine. Bon, j’ai appelé papa pour lui annoncer que je t’avais croisé au diner et que tu ne descendrais pas en ville ce week-end. Donc, t’es tranquille jusqu’à lundi.

— Qu’est-ce qu’il a dit ?

— Rien qui vaille la peine d’être répété.

Au vu de ses récents problèmes familiaux, Colt était soulagé que Cam assure ses arrières. Ses autres frangins auraient probablement fait des commentaires désobligeants sur son escapade du week-end.

— Merci, dit-il.

— Pas de problème. Je bosse douze heures d’affilée demain, de midi à minuit. T’as besoin de quelque chose ?

— Ouais. Des fringues de rechange. Apporte-moi un survêtement. Celui que j’ai dans mon sac de sport pue.

— OK. Autre chose ?

— Où est ma camionnette ?

— Je l’ai déplacée sur le terrain clôturé, derrière l’immeuble. Pourquoi ?

— Je voulais juste m’assurer qu’elle était hors de vue.

— Je suis flic, lui rappela Cam. Je pense à ce genre de trucs, tu sais.

— Désolé.

— Repose-toi.

— C’est à peu près la seule chose que je peux faire.

À la seconde où ces mots sortirent de sa bouche, Colt eut envie de les ravaler. Sa petite blessure de rien du tout était une broutille, comparée à ce dont Cam avait été victime. Au combat. À l’autre bout de la planète. Seul. Ou à ce qu’il subissait chaque jour en affrontant son handicap, physiquement et émotionnellement.

— Merde, mec. Excuse-moi, dit Colt.

— T’as pas à t’excuser, frangin. À demain.



Chapitre 3

Colt s’emmerdait royalement.

Il avait essayé de dormir. Mais chaque fois qu’il s’assoupissait, une India incroyablement serviable surgissait pour vérifier qu’il allait bien. Et pour une raison étrange, pour ce faire, elle avait besoin de le toucher. Elle posait ses mains fraîches sur son front. Sur sa joue. Puis sur sa nuque. La dernière fois qu’elle avait fait irruption, Colt avait résisté avec peine à lui demander de poser la main sur sa queue : c’était l’endroit le plus fiévreux.

Ouais, il était d’humeur mordante.

Son téléphone vibra. Cam. Une fois de plus.

— Salut, dit Colt. T’es sorti maintenir l’ordre ?

— J’essaie. C’est tout à l’heure que ça va devenir un défi, vu qu’on est samedi soir. J’ai eu mon quota de bagarres entre cow-boys, le week-end dernier.

— Cet aspect de ton boulot n’est pas près de se calmer. T’aurais peut-être dû accepter l’offre de papa de venir bosser avec nous.

— Va te faire foutre.

Colt sourit, bien que Cam ne puisse pas le voir. Ça le faisait marrer de taquiner son petit frère juste parce qu’il pouvait se le permettre.

— C’est comme ça que tu me remercies d’avoir caché ton humiliation ? demanda ce dernier.

— Arrête, Cam. Bosser au ranch avec la famille, c’est pas si horrible.

Cam ricana.

— C’est un peu fort, venant de toi. Comment tu te sens ?

— Ça fait mal.

— Ça aurait pu être pire.

— C’est vrai. J’aurais pu lui faire face et elle m’aurait tiré dans la bite.

— Ouille. Bon, au fait, je voulais te filer un tuyau. Blake sera là ce soir.

— Où ça, là ?

— Chez India.

— Pourquoi ? Il lui fabrique des trucs en dehors des heures de boulot ?

— Non. Ils… hum, ils ont un rencard.

Colt sentit son ventre se nouer.

— Le jeune prodige ne sert pas de bières au Rusty Spur, ce soir ? demanda-t-il.

— Je suppose que non.

— Où as-tu appris ça ? Au diner ?

— Je ne suis pas allé au diner aujourd’hui, répondit Cam.

— Tu te fous de moi ? T’es fourré là-bas au moins trois fois par jour.

Cam avait le béguin pour la douce et timide Domini, la cuisinière/serveuse/hôtesse du Délice de Dewey, le restaurant qui jouxtait le salon de tatouage.

— Y a d’autres endroits en ville où je peux me rincer l’œil en prenant mon café du matin, l’informa Cam sans une once d’humour. Bref, j’ai croisé Blake au supermarché. Il était en train d’acheter des fleurs. Je lui ai demandé à quelle occasion et il a mentionné son rencard avec India.

Exactement ce dont Colt avait besoin : entendre Indy et Blake se marrer et passer du bon temps pendant que lui resterait planqué dans la chambre d’amis. Ou pire : se sentir comme un pervers en les écoutant faire grincer les ressorts du matelas.

— Pourquoi me dis-tu ça ? demanda sèchement Colt.

Un silence lourd de sens s’ensuivit. Cam finit par soupirer.

— Colt, mec, c’est moi. Pas de foutaises entre nous, tu te rappelles ? Je sais que t’es accro à cette fille. Probablement depuis des années, hein ? Je voulais juste que tu ne sois pas pris au dépourvu. Je me suis dit que tu préférerais peut-être foutre le camp.

À cet instant précis, Colt décida de rester pour obtenir l’info de première main, plutôt que de gamberger sur ce qu’Indy et Blake auraient fait ensemble.

— Merci, dit-il. J’apprécie que tu m’aies prévenu, mais je vais rester.

— Tu es certain que c’est la chose la plus intelligente à faire ?

— Non. Mais en fonction de ce qui se passe entre eux… ça me donnera une raison d’avancer, dans un sens ou dans l’autre. Il est temps que je me décide, tu vois ce que je veux dire ?

— Je te comprends. Mais ne fais rien de stupide. Je ne veux pas avoir à revenir là-bas ce soir en uniforme, d’accord ?

— Marché conclu. Et, euh… merci.

— Pas de problème. Tu penses pouvoir t’entraîner cette semaine ?

— Tant que je ne m’assois pas sur un rameur, ça devrait aller, répondit Colt. Pourquoi ? Tu comptais te défiler, mon vieux ?

Cam éclata de rire.

— Aucune chance, poivrot. Je suis encore capable de te flanquer une déculottée sur un tapis de course, même avec une jambe en plastique.

— Pari tenu.

Colt raccrocha. Il roula lentement sur lui-même et jeta un coup d’œil au réveil. Il restait environ une heure avant qu’India ferme boutique. Avec un peu de chance, il pouvait peut-être piquer un petit roupillon.

La porte d’entrée claqua dix minutes plus tard, suivie du grincement de la porte de sa chambre.

— Colt ? Tu dors ?

— Plus maintenant.

— Désolée. Écoute, je pense qu’il faut que tu…

— … te reposes, ouais, je sais. Tu as fait irruption au moins cent fois, aujourd’hui. À toi toute seule, tu m’empêches de rester tranquille.

India cligna des yeux et répliqua :

— Mais ce n’est pas ce que je…

— Je suis certain d’avoir entendu le docteur Monroe préciser que si je ne me reposais pas assez, il y avait davantage de risques d’infection et de complications. (Colt passa une main sur sa barbe naissante.) Donc, dès que tu m’auras nourri, j’apprécierais que tu cesses de jacasser pour pouvoir dormir un peu.

— Je dois t’apporter un repas pour ce soir ?

— Je ne suis pas franchement en état de cuisiner, répliqua-t-il.

Ça faisait peut-être de lui un salaud, mais Colt adora l’expression paniquée d’Indy et ses grands yeux écarquillés. Ce n’était pas sa faute à lui s’il était malade ; c’était la sienne. Et il n’avait aucune intention de la laisser s’en tirer aussi facilement. Surtout en ce qui concernait Blake.

— Euh… J’ai des projets pour ce soir, avoua India.

— C’est vrai ? J’espère que tu vas me préparer quelque chose de bon, parce que je suis affamé.

La jeune femme se mordit la lèvre inférieure.

— Non. Je veux dire… j’ai des projets de sortie.

— Sortir… pour aller nous chercher à manger ?

— Euh… non. Sortir pour un rencard.

Colt resta quelques instants silencieux avant de demander :

— T’as un rencard ?

— Oui.

— Ce soir ?

— Oui, ce soir.

Colt éclata de rire. Et ne s’arrêta pas.

— Qu’y a-t-il de si drôle ? s’enquit India.

— Toi. Waouh ! (Il se posa les mains sur l’estomac.) Tu m’as eu, pendant une seconde.

— Je t’ai eu ? Qu’est-ce que c’est censé signifier, bordel ?

— Allez ! Arrête de blaguer, Indy. C’est douloureux quand je rigole.

India se mit à trépigner.

— Tu trouves l’idée que je puisse avoir un rencard… amusante ? demanda-t-elle.

— Ouais.

Colt rit encore plus fort.

— Ça n’a rien d’amusant !

— Si, trésor, c’est très drôle.

— Arrête de rire. (India croisa les bras sur sa poitrine.) Je suis célibataire, je suis une fille marrante et on est samedi soir. Ce n’est pas si surréaliste que ça qu’un homme ait envie de sortir avec moi et de me faire passer un bon moment.

Colt se calma d’un seul coup.

— Et où ce mystérieux type t’emmène-t-il passer du bon temps dans les environs de Sundance, où règne une folle ambiance ?

India haussa les épaules.

— On sort, se contenta-t-elle de dire.

— Vous sortez… où ? Pas danser : tu ne danses pas. Pas boire : tu ne bois pas.

— Il y a plein d’autres endroits.

— Vraiment ? Nomme-m’en un.

India ouvrit la bouche. Puis la referma. La rouvrit et la referma à nouveau. On aurait dit une truite privée d’air, mais Colt n’alla pas jusqu’à formuler la comparaison à haute voix.

— Ce n’était pas toi qui te plaignais, samedi dernier, justement, qu’il n’y avait rien à faire dans cette ville ? demanda-t-il.

— Et alors ?

— Alors, je suis curieux de savoir ce qui a changé, en une semaine.

Les magnifiques yeux saphir étincelèrent, menaçants.

— Pourquoi ? Qu’est-ce que ça peut te faire ?

Colt contint sa mauvaise humeur avec difficulté.

— Pour deux raisons, répondit-il. La première, parce que presque tous les samedis soir depuis deux ans et demi, je t’ai entendue te lamenter sur le manque de divertissements dans le coin. J’ai proposé de t’emmener à des rodéos, à des assemblées religieuses, à des concours de tire de tracteur, à des bals traditionnels, à des derbys de démolition, au casino, faire une balade à cheval, pêcher, camper, chasser et assister à des concerts. Et qu’a-t-on fini par faire, à peu près tous les samedis soir ?

India resta muette.

— Regarder des films, jouer aux cartes ou cuisiner, poursuivit Colt. Alors ouais, ça m’intéresse un peu de connaître le genre de jeux et de trucs sympas que ce type t’a proposé et que je ne t’ai pas proposé, moi.

India le fusilla du regard.

— J’attends, insista Colt.

— Très bien. Il m’invite à dîner. Ensuite, on regardera un film chez lui.

Colt sourit, même s’il songeait au même instant que son cousin Blake était vraiment un bâtard à qui il mourait d’envie de casser la gueule.

— Oh, cesse de sourire, McKay ! Tu as mentionné deux raisons. Quelle est la seconde ? Celle qui fait que tu te sens si concerné par ma vie privée ?

— Tu me trouves trop concerné ?

— Soit ça, soit tu vis par procuration.

Colt ouvrit la bouche pour protester, puis il serra les dents, préférant jeter un regard noir à la jeune femme.

— Quel est le problème ? railla India. J’ai fait mouche ?

— Laisse tomber.

La jeune femme se rapprocha.

— Non. Tu as trouvé ça si drôle qu’un homme puisse avoir envie de passer du temps avec moi…

— Et qu’est-ce que j’ai fait avec toi, tous les week-ends depuis deux ans et demi, hein ? rétorqua-t-il.

À part tourner en rond ?

— T’as passé du temps avec moi, mais ce n’est pas la même chose, répondit India.

— Pourquoi ça ?

— Parce qu’on ne sort pas ensemble !

India haussa ses sourcils ornés de piercings, attirant l’attention de Colt sur ses anneaux en argent ultra sexy.

— Oh mon Dieu, Colt ! s’exclama-t-elle. Pendant tout ce temps, tu n’imaginais pas que nous étions…

— Non, je ne suis pas stupide à ce point. Je trouve juste ironique qu’après que tu m’as tiré dans le cul et alors que je suis alité chez toi, souffrant, ça te pose aucun problème de m’abandonner ici pour filer à un foutu rencard.

India reprit son expression de truite à l’agonie.

Bon sang. T’as vraiment l’air d’un salaud aigri et dans le besoin, McKay.

— Écoute, je ne pensais pas que…

— Non, tu ne pensais pas. C’est typique de ton attitude, Mademoiselle l’Impulsive, et je ne suis donc pas surpris.

— Colt…

— Va-t’en. Je suis fatigué.

Colt ferma les yeux et roula sur le côté, tournant le dos à India.

— Mais…

— Va-t’en, répéta-t-il. Ferme la porte en partant. Oh, et passe un merveilleux moment avec ton rencard.

Il écouta sa respiration oppressée tandis qu’elle débattait pour savoir si elle le laissait ainsi ou si elle répliquait.

L’option choisie ?

Elle entrouvrit doucement la porte et se faufila hors de la pièce.

Colt ne se sentait ni dans son bon droit, ni soulagé.

 

India pestait. Son premier vrai rencard depuis une éternité, et Colt MkKay l’avait privée de tout le plaisir et l’excitation avant même qu’elle ait quitté la maison !

Elle balança sa brosse à cheveux dans le lavabo. D’un geste brutal, elle s’empara du gel dans le meuble de rangement et versa une giclée de matière orange et gluante sur ses paumes, qu’elle frotta vigoureusement dans ses cheveux. Bah. Ça n’arrangeait rien. Elle avait toujours l’allure d’un porc-épic venant de perdre la lutte contre une tondeuse. En plus, il fallait recolorer les pointes. Le fuchsia s’estompait et avait pris la couleur affreuse d’un chewing-gum rose.

Mais peu importait à quoi ressemblaient ses cheveux ! Ce n’était pas comme si Blake et elle allaient être en public.

India se figea. Était-ce la raison pour laquelle Blake souhaitait l’inviter à dîner chez lui ? Parce que la plupart des gens remarquaient ses tatouages colorés et ses piercings, et que ça l’embarrassait ?

Ce genre de chose n’embarrassait pas Colt.

Pourquoi tout revenait-il tourner autour de lui ?

Parce que tu l’as blessé. Et pas juste en lui tirant dans les fesses avec le pistolet à clous.

Non. Cette petite voix stupide dans sa tête faisait erreur. Elle n’avait pas blessé Colt McKay en acceptant de sortir avec Blake. Colt et elle étaient amis. Rien de plus.

Pas vrai ?

Faux. Colt représente davantage à tes yeux qu’un simple ami, peu importe comment tu le présentes. Et il mérite mieux que le fait que tu te barres pour un rencard – un rencard dont tu n’avais pas envie au départ – avec son cousin.

Oh, et merde. Pourquoi India avait-elle dit oui à Blake West ? Bien sûr, ce dernier était mignon, avec ses boucles dorées, son corps musclé et son sourire étincelant qui dévoilait ses dents blanches. Il lui rappelait les surfeurs aux cheveux en bataille avec qui elle avait grandi en Californie. Blake était un type gai, toujours prêt à aider ses cousins Chet et Remy West quand ceux-ci étaient à court de main-d’œuvre dans leur entreprise de construction. Blake était adorable. Il n’avait pas la réputation d’être un obsédé sexuel. Il était discret ; exactement le genre de gars que souhaitait India.

Avec un seul petit problème : quand Blake West n’était pas en train de s’occuper de son troupeau de moutons, il tenait un bar.

India évitait bars et boîtes de nuit, même après huit ans de sobriété. Par conséquent, sortir avec Blake le barman n’était pas très malin. En outre, elle suspectait que derrière son apparence décontractée, Blake ne se montrerait pas partant pour une relation informelle. Il faisait partie de ces types qui réclamaient l’exclusivité ainsi que des promesses, promesses qu’India ne pouvait faire ni à lui, ni à aucun autre homme.

Pourrais-tu faire ce genre de promesses à Colt ?

Oui.

Non.

Bon sang ! Hors de question qu’elle écoute les petites voix qui se disputaient dans sa tête. Colt était son ami. Hors de question aussi qu’elle annule son rencard à cause d’un cow-boy entêté qui avait décidé de l’emmerder. C’était lui l’invité, dans sa maison à elle. Sa maison, ses règles : India pouvait faire tout ce qu’elle voulait.

Elle s’empara de son téléphone et composa le numéro de Blake.

— Salut, Blake. Non, une sauce Alfredo, c’est parfait. Écoute, je me demandais juste… si tu voudrais venir ici, après le dîner ? Pourquoi ça ? Eh bien… (India éclata de rire.) Tu m’as eue. Ce serait génial. J’ai même une fournée de feuilletés à la pomme du diner.

India espérait avoir le temps de descendre dévaliser la vitrine de gâteaux avant que Domini ait tout vendu.

— Je serai peut-être un peu en retard, poursuivit-elle. Je voulais juste te prévenir. Bien. Moi aussi, j’ai hâte. Salut.

Elle s’empara de son sac à main et courut jusqu’au diner acheter les feuilletés. Autant prendre le repas de Colt au passage.

Quatre feuilletés, un quart de poulet accompagné d’une soupe de riz sauvage, une tomate grillée et un sandwich au fromage plus tard, India remonta l’escalier qui menait à son appartement.

Elle réveilla Colt en sursaut en faisant irruption dans la chambre d’amis.

— Putain, India. Tu te sens obligée de me coller une trouille bleue chaque fois que tu ouvres cette fichue porte, bordel ?

— Désolée. Je voulais juste t’apporter ton repas pendant qu’il était encore chaud.

Elle déposa l’ensemble sur la commode et se retourna pour jauger Colt.

— La soupe, c’est un peu compliqué à manger allongé, dit-elle. Laisse-moi t’aider à te lever.

— Je n’ai pas besoin de toi…

— Si. Accroche-toi.

Elle entrelaça ses doigts aux siens et le redressa en position assise.

— Voilà. Ça n’était pas si difficile. Viens, on va t’installer dans le fauteuil. À trois, tu te lèves. Prêt ? Un. Deux. Trois.

India tira brusquement, dans l’espoir de faciliter la tâche à Colt. Sauf qu’elle tira trop fort et que ce dernier vint s’écraser sur elle.

— Merde ! Trop vite. Je…

— Attends.

India raidit les jambes et colla son visage contre le torse de Colt, tout en maintenant fermement le haut de son dos. C’était un homme imposant.

— Pourquoi ai-je autant la tête qui tourne ? se plaignit-il.

— Hypoglycémie. Ça va aller. Je te soutiens.

Colt posa avec réticence les mains sur les hanches d’India. Presque contre son gré, il se laissa redresser.

Alors que son nez frôlait les pectoraux de Colt et que ses mains soutenaient son dos incroyablement musclé, Indy sentit les doigts de son ami agripper ses hanches. Une puissante sensation de… désir la submergea. Il était si solide et si chaud ; il dégageait ce délicieux parfum musqué que devraient sentir tous les hommes, et elle n’avait aucune envie de le lâcher. Pour toute la vie.

— Indy ?

Il avait prononcé son nom dans un chuchotement rauque.

— Hum ?

— Je crois que je vais réussir à m’asseoir dans le fauteuil, maintenant.

— Oh. Oui.

Elle le lâcha et l’installa sur le siège.

— Tu veux un coussin supplémentaire, pour tes fesses ?

— Nan.

— Je vais chercher le plateau, je reviens tout de suite.

Elle disposa la soupe et le sandwich, lui resservit un verre d’eau et sentit qu’il l’observait.

— Quoi ? demanda-t-elle.

— Tu n’étais pas obligée de faire tout ça.

India plongea son regard dans les yeux bleus fascinants de Colt, et son pouls s’accéléra.

— J’en avais envie, répliqua-t-elle. Je suis désolée de te laisser tout seul ici, ce soir. J’aurais dû annuler mon rencard…

— C’est moi qui devrais m’excuser. Je me suis montré très con. Avec qui tu sors et ce que tu fais pendant tes rencards ne me regarde pas. (Il la détailla de pied en cap.) Tu es superbe, au passage. J’ai toujours adoré cette chemise. Elle met en valeur la couleur de tes yeux. (Colt sourit.) Et parfois, elle est aussi assortie à la couleur de tes cheveux.

Embarrassée, India ajusta le ruban en satin bleu vif de son corsage baby doll.

— Merci. Je pensais teindre les pointes en bleu, demain.

— C’est ma préférée.

Colt touilla sa soupe et souffla sur la cuillère avant de l’enfourner.

Sa « préférée »… quoi ? Couleur de cheveux ? Ou soupe ? Soupe, probablement.

— Tu veux des crackers ? demanda-t-elle.

Colt secoua la tête.

— Du ketchup pour ton sandwich ?

— Beurk, lâcha Colt avec un frisson. Tu as encore dû préparer un repas à Eliza ?

— Ouais, et on sait tous les deux que mes talents culinaires s’arrêtent au sandwich au fromage fondu.

— Cesse d’hésiter et file, dit Colt. Ne te mets pas en retard.

D’un ton désinvolte, India rétorqua :

— On croirait que tu essaies de te débarrasser de moi.

Colt replongea ses yeux dans les siens.

— Jamais, dit-il.

Ils se dévisagèrent, et l’air sembla crépiter autour d’eux.

Colt s’éclaircit la voix.

— Juste pour te prévenir, je ne serai probablement plus là demain matin si tu décides de, euh… de ne pas revenir ici. Ne t’inquiète pas, je ne vendrai pas la mèche sur ta vie privée et je verrouillerai la porte, vu que j’ai déjà la clé.

India en fut abasourdie.

— Oh mon Dieu. Tu ne penses quand même pas que je vais coucher avec Blake le premier soir, si ?

Pause. Colt plissa les yeux jusqu’à ce qu’on ne distingue plus que deux petits points.

— Tu sors avec Blake ? Mon cousin Blake ? Le type dont le pistolet à clous m’a arraché une partie du cul ?

India tressaillit. Merde, elle avait omis de lui préciser ce détail.

— Oui.

— Tu as accepté avant ou après que sa machine me mutile ?

— Avant. Écoute, il me l’a proposé quand il montait les étagères du salon. J’ai déjà annulé deux fois ; c’est pour ça que je ne peux pas lui faire faux bond ce soir.

— Tu n’as pas à m’expliquer.

— Mais si. Blake songe à se faire tatouer sur…

Colt leva une main.

— Je ne veux pas savoir à quel endroit tu le tatoues, pour être honnête.

Merde.

— Vas-y et amuse-toi. Même si je râle tout le temps sur lui, Blake est un type bien. Il te traitera avec respect.

India fut tentée de rembarrer Colt d’un : « Oh, quelle chance j’ai d’obtenir ton approbation ! » mais ça aurait été vache, et elle s’était déjà montrée assez rosse comme ça. D’ailleurs, pour être sincère, elle n’avait pas envie qu’il approuve. Elle préférait, et de loin, sa mauvaise foi ou sa… jalousie. Ce fut certainement ce qui la poussa à dire d’un ton un peu taquin :

— Ne m’attends pas.

— Ne t’inquiète pas. Comme tu vas être partie quelques heures, je vais enfin pouvoir dormir comme un loir. Je ne me rendrai même pas compte si tu reviens au milieu de la nuit.

 

Quelques heures plus tard, en rentrant dans son appartement en compagnie de Blake, India claqua la porte un peu plus fort que nécessaire.

Ils terminèrent le feuilleté pomme-caramel sur la petite table de son coin-repas, avec Coldplay en fond sonore. Le parfum acidulé d’une bougie verveine-citron flottait dans l’air.

— J’apprécie que tu y jettes un coup d’œil, Blake.

— Tout le plaisir est pour moi, déclara Blake en raclant son assiette vide avec sa fourchette. Même si j’espérais être invité dans ta chambre dans un tout autre contexte, India.

La jeune femme sourit.

— J’imagine, oui. Mais je ne cherche pas…

— … une relation stable, ouais, ouais, ouais.

— Comment as-tu su que j’allais dire ça ?

Blake la regarda à travers ses cils noirs extraordinairement longs.

— Parce que c’est toujours la même chanson, répondit-il. Sauf que ce n’est pas la même chanteuse.

— Tu rencontres souvent ce problème.

— Ouais.

— Alors, si je te disais : « Blake, trésor, allons mettre le feu aux draps, juste pour une nuit ? »

Blake se leva si vite que sa chaise s’écrasa au sol.

India éclata de rire.

— Quoi ? Tu croyais que j’aurais refusé ? demanda-t-il.

— Non. Mais j’avoue que tu ne ressembles pas au genre de mec qui se contenterait d’un coup d’un soir.

— Faux. Je suis exactement ce genre de mec. C’est juste que les femmes ne me laissent pas l’occasion de le leur montrer. Je dois avoir la tête d’un type à « relation sérieuse » plutôt que celle d’un étalon à qui une nuit torride suffirait, grommela-t-il.

— Il y a pire.

— Ah ouais ? Donne-moi un exemple.

Zut. Le cerveau d’Indy peinait à trouver aussi vite des raisons de réconfort.

— Le fait que les femmes te considèrent comme un joueur, lança-t-elle.

— À mon âge, dans un bar, adopter le comportement d’un joueur est considéré comme un rituel de passage, protesta Blake en haussant les sourcils.

— Quel âge as-tu ?

— Vingt-six. Et toi ? (Il la menaça du doigt.) Et ne me sors pas cette connerie qui consiste à dire qu’on ne doit jamais demander son âge à une femme.

— La trentaine… et des poussières.

— Pourtant, jamais on ne te donnerait plus de vingt ans, observa Blake.

— Tu as assisté aux mêmes cours de charme à destination des cow-boys que ton cousin Colt ? s’enquit India. Ou c’est inné ?

— Le charme des cow-boys est inscrit dans nos gènes, chérie. Aucun de nous n’y peut quoi que ce soit. (Le sourire de Blake s’évanouit.) En parlant de Colt… est-ce que je peux te demander quelque chose ?

— Bien sûr, dit India.

— Pourquoi n’êtes-vous jamais sortis ensemble ? C’est vrai, vous êtes tout le temps tous les deux.

« Tout le temps », c’était un peu exagéré… non ?

— Ça pourrait donner l’impression que je te flatte, poursuivit Blake, vu qu’on a rencard tous les deux et tout et tout, mais c’est probablement mieux que vous restiez simplement amis.

India se sentit aussitôt contrariée.

— Pourquoi ça ?

— Deux personnes aussi butées que vous finiraient par s’entre-tuer, répondit Blake en souriant. Colt est un type bien. C’est un pote génial, en fait ; mais je suis certain que je ne t’apprends rien.

Effectivement, India le savait déjà. Elle sourit à son tour et changea de sujet.

— Alors, comment veux-tu qu’on s’y prenne ? demanda-t-elle. Tout le matos est dans ma chambre.

— Parfait. On y va.
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